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ANTÉRrE[rREMENT L'ETUDIANT

130flO HryrlNT 9iôrme ANNXE .

S.o par ANNEE 1er M ;AR9 1893

Adveniat regnum tuum.

PROPOS DIVERS
MM. les étudiants de Québec donnaient, ces jours derniers, grand

bal, à l'hôtel Florence. Il est certain que Fon ne saurait trop en-
courager tout ce qui peut favoriser les fortes études.

Le conseil législatif de la province de Québec est malade, dit-on.
Rendons-lui la santé : il y a pour cela de bonnes suggestions sur le
tapis.

Lorsqu'un homme est malade on le guérit en le tuant, mais l'on
peut arriver au même but, sans passer par là.

La Revue Canadieinne, grâce a l'inititive de M. Leclaire, et à
l'esprit d'entreprise de la maison Beauchemin, revient diffiniti-
venient à la vie. Auý amis de la science et du progrès de lui don-
ner l'encouragement mérité.

On vous a dit le succès du dernier ouvrage du R. P. Lacasse ?
La première édition a été épuisée en quelques jours.

Dans certains quartiers, l'on met sur le même pied l'instruction
obligatoire et le vote obligatoire.* Il y a cependant une différence
notable. Dans le dernier cas, l'on doit se rendre au bureau de vota-
tion, mais l'on n'est pas tenu de voter pour l'un ou pour l'autre.
Maints catholiques de Belgique ne sont nullement opposés au vote
obligatoire.

Lorsqu'il s'est agi de la concession de 6oo arpents de terre aux
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Trappistes, un député provincial a trouvé le moyen de faire contre
les moines une sortie ridicule. Les électeurs de l'Islet seront-ils les
seuls à en prendre note ?

Plusieurs se plaignent qu'il y a trop de pianos. S'ils sont con-
vaincus, pourquoi ne proposent ils pas une taxe sur les pianos, tout
comme on vient de le faire dans un pays d'Europe dont le nom
nous échappe ?

Lanlg--e r-acaise.-

DICTIONNAIRE FRANCAIS d'un GENRE NOUVEAU.
M. l'abbé Elie Blanc, professeur aux facultés catholiques de

Lyon, travailleur infatigable, vient de publier un dictionnaire sous
un plan nouveau.

Nous recommandons très particulièrement cet ouvrage.
On trouve dans ce volume d'abord, tout ce que donnent les dic-

tionnaires alphabétiques ordinaires, c'est-à-dire les mots par les
mots. On y trouve de plus les mots par les idées, et cela grâce à
un supplément très ingénieusement combiné.
. Vous avez oublié le motfémur, mais vous savez qu'il se rapporte

à squelette. Cherchez sque/ette, page 730 On vous renvoie de là
à la figure du squelette, p. 854, où l'on donne à chaque partie du
squelette son nom.

Il y a donc de plus, dans ce dictionnaire, des illustrations : 3ooo
s'il vous plait. Ces illustrations ne sont pas distribuées suivant les
mots; mais classées suivant les idées ; c'est ainsi que vous avez,
page 941, ce qui compose la batterie de cuisine, avec le nom sous
chaque figure ; vous Ltrouverez, page' 943, une collection de
chapeaux et ainsi de suite. Il faut voir ce dictionnaire pour en
bien juger. En vente aux bureaux du BON COMBAT. $r.oo, franc
de port.

Ab love principium musae, Iovis omnia plena.
( Vergile Bucol. 3, 60. )
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GONSEGRATIOýT AU 0CUR DE JÉSUS

COMPOStE PAR UNE ENFANT DE T REIZE ANS.

O mon très doux Jésus, je vous donne mon coeur
Placez-le dans le vôtre, aimable Rédempteur.
C'est dans ce. Cœur aimant que je veux, loin du monde,
1 ivre de cet amour qui me duit consumer,
Puiser force et courage, et d'une paix profonde,
A cette source pure, à jamais m'enivrer.
De cet aimable Cœur je suis la solitai'e,
Et j'enferme mon âme en Lui mon oasis
jtusqu'à l'heure où mes yeux, se fermant sur la terre,
S'ouvriront pour vous voir au sein du Paradis.

BERTit)a DeccRos.

PORTRAIT DE LA SAINTE VIERGE

Martie était en tout honnêtn et grave, elle parlait peu et
toujours par ncessité, facile à prêter l'oreille et on ne peut
plis uffIUble. Uhonnetr et la dignité reluisaient en sa personne.
Elle était d'une stature moyenne, quoique plusieurs aient dit

qu'elle dépassait un peu la taille ordinaire de la feiie. Elle
usait d'uuîe liberté décente de parler à tout le inonde, sans
troîble, et surtout sans impatience. Elle était blonde comme
le froment dans sa chevelure, les yeux vifs, avec des pupilles
d'un ton d'olive mûre. Ses sourcils étaient bien arqués et d'un
beau noir, le nez plutôt long, les lèvres fienries sur lesquelles
s'épanoîissaiett des paroles pleines de suavité. La figure ni
ronde, ni pointue, mais d'un bel ovale. Les mains et les doigts
allongés. EKle ignorait toute espèce de faste, simple, ne mignar-
dant pas ses traits, évitant toute mollesse et excellant en ho-
milité. Elle se contentait d'habits sans teinture, même le voile
de sa tête n'avait que sa couleur native. Et pour tout dire, en
un mot, il y avait en toute sa sersonne une grace toute divin.e.

Epiph (ne e Uonstantinople.
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LA QUESTION 3ES ECOLES EN AMPRtUE.

An Scliotsica QUsEsTlosaE Di-

CiosSi Imu'Elriu.:nn.

I.-Scholis catholicis, sive con-
dendis ubi tlefluerint, sive ami pliii-
ca ndis et pertctitus inustriiendis
pi ran d isque, lit instriendis pa-
rndisquie, lt iistitultione ne dis-
cipli na shi-bots publiies adne-
quent, omni curia est prospicien-
diinimi. (ile P!en. Ball III., no
197, p. 101.)

Il.--Quinido vel nulila praesto
est scholit en holica, vel qiuae sup-
petit parunm e idunen, erudiendis
conveinter conittioni sln, con-
-ruenterque, ado,esentibusseho-
ine publiene in conscientia ailiri
possUnt, periculo perversionis op.
porttimis rei ed iis cautionibusque
reioto : quod conscieltile Judi-
cioque Ordiacriorumî relinquen-
dumui crit. (lbîid., no 198, p, 103.)

II.-Statuinus ac nannmus,
ut neno ad munus docendi in
schola parochiali itrndmittatur, nisi
qui pravio examine se hnbilem
et idonen probaverit. Sine testi-
monio idoneitaltis vel diplomate,
quod pratebuerit Comnissio Dioe-
cesana- Exaninationis, nulli sia-
cerdoti fas erit n"gistrun vel
majistram ulla.m pro schola sua
conducere. (ibid., no 203, p. 108)

IV.-Sciolae quae dicuntur
Normtales, ubi nondun exisut tît
et eal unessitas apparet, ins.
tituantur. (ibid., no 205, p. 110.)

V, - Stricte praecipimus ne
qluis, sive Episcopus sive presby-
ter, quod Pontifex pcr S.Icrm
Congregationeni diserte v etat,
parentes (qui nd scholas publicas
tilios inttere velint) a sacrîcmen-

Pour la solution de la questioni
scolaire CI de la di//{uýlion de l'édu-
ca ion religicuse, le .iáerendissiîr
Franîois Salolli. arIleveque de Li-
pante. de egui du Saint. Siige apos-
lolique aux Etols-linis dle lAme-
rique àu Nord, aux areichviques
reanis ài Nev York

L - Il faut pourvoir, avec tout je
zùle possible, soit à etablir Jes
écoles lorsqu'il en manque, soit à
accroitre, à perfectionner et à amé-
liorerceltsqui existeut,alin qu'elles
puisseilnt égal( r, pour les études et
t'enSeignmentjtes écoles publiques.
(Gonc. plén le Ball. 111, No 17
p*. l0ot.)

I.- Lorsqu'il n'y a aucune école
Catholique a portée ou qle celle qui
existe est peu propre à donner aux
jeunes. gens une éducation conve-
riable et cn rapport avec leur coudi-
tion, les écoles publiques peuvent
étre fréqueitées en Conîscience,pour-
vu que *e danger (te perversion soit
écarté à t'aide de moyens opportuns
et de précautions convenables : ce
qui cifvra étre laissé à la conscience
et à ta sagesse des Ordinaires. (Ibid.
N o 128, p. 108.)

lIL - Nous décrétons et ordon-
nons que nui ne soit admis à ensei-
guer à l'école paroissiale qui ne s'en
soit montré digne et capable par un
examen préalable. Sais un certi-
licat de capacité ou le diplôme déli-
vré par la Commission diocesaine
d'examen, il ne sera permis à aucun
prétre de prendre un maitre ou une
maitresse pour son école. (Ibid., No
203, p. 108.)

IV. - Que des écoles normales
soient établies là où il n'en exis-
terait pas et où leur nécessité se
terait sentir.

V. - Nous mandons expressé-
ment que personne,évéque ou prêtre,
ne se permette, ce que le Souverain
Pontifle défend formellement par la
Sacrée-Congrégation, d'écarter, soit
par menaces formulées, soit en fait,

Q__



- 77 -

t is quasi indignos, sive intentis
iinis, sivei Ilctu i po repellere au-
deat. Quod iulto magis de pue-
ris ipsis iiiteliligendumi est. (Ibid.,
au 198, p. 104, Confer. tit. VI,cap.
I et 11 et tit. VII).

VI.-Eclesiae Catholicae offi-
cilau et jus divinumii est, ut do-
ceai olines gentes credere verita-
letem Evalgelii, et servare quae-
cumnque Christaus niandaverit
illtilth., XXVIII, 19) ; siul-I di-

vinio jure potitur lit iistrulit par-
vuIlos, quatenus illorumi est re-
gnumin coelîrun (14 Coqlf. Conc.
Bau. Pl. III, no 194) ; scilicet
iiagisteri si cibi vindicit de ve-
ritatibus fidei, de morum regula,
lit manuducat adolescentes in
consuetudinein vitae clristianae.
Jdeo si absolute et unîi versaliter
l 1quantur, non repugnat quin
primia, rudinent". et mallijores dis-
ciplinaîs bonarun artium et natu-
raliuma1 scienitiaruni iiden addis-
cant in scholis publicis, qua ls
tus moderatur, uîtpote cujus est
oiînia en conferre, fovere ac tue-
ri, qibus cives ad vitani norali-
ter bonamîî infornentur, duni
sullicienti rerun externarum
copia, sub legibus civili auctori-
tate promnulgatis, pacifice coin-
]norantur.

Ceterum vigent admoduin et
generatim in suo vigore miane-
buînt ea quae Baltimiorensi Con-
cilio perspecta sunit, scil. ; "Pa-
rentes Catholicos non solun pat-
terno nimore hortanur sed iis
etiram omui qua valenus auctori-
tate praccipimus ut dilectissimmS
proli suae, a Deo sibi datae,Chris-
to in baptismate renatae, et coelo
destinatae, educationem vere
Christianam et Catholîcamu pro-
curent, eam que totam ne toto in-
lantiae et pueritisae teimpore a
periculis educationis mere saecu-
laris defeidant et in tuto collo-
Cent, atque ideo eam nittant in
scholas parochiales vel alias vere
Catholicais." Cui officio copulantur

< i .iro X. 1.1.

comme indignes des sacrements, les
parents qui voudraient envoyer
leurs enfants aux ecoles publiques.
Cette disposition doit s'entendre, à
plitis tOi te raisonl, îles enlançts eux-
mêmes. ( Ibid., Ni 198, p. )Di. Cf.
rit. VI., cli. el i, et 'l'It. IV.

VI. - C'est pour l'Eglise catho-
lique un devoir et un droit divin
d'instruire toutes les nations à croire
à la verite dle lEvangile et à obser-
ver Lotît ce que Jesus-Christ a pres-
crit (lilth. i-x-xvîîi, 19); il est ega-
tement pour elle de droit divin d'en-
seigner les enfants, puisque le
royaume des cieux leur appartiont
(Mar c, x, 141), (Cf. Conc. Baîll. Pl. ii,
No 194 ) : c'est à ce tiilre qu'elle re-
vendique pour elle le imlagi>tère ton-
chant les règles de la loi et laI règIe
îles msnutrs, alin de pouvoir façonnr
les adolescents à la discipline le la
vie chrètienne. C'est pourquoi, à
parler dans tun sens absolu et d'une
manière générale, il ne repugne pas
que ces enfants s'înstruisent des
premiers éléments, ainsi que dans
les lautes études, des belles-lettres
et îles sciences naturelles, dans les
écoles publiques placées sous la di-
re:tion de PETal, à (lui il appartient
de procurer, encourîiger et favoriser
tout ce qui concourt au bien moral
îles citoyens, pourvu que, par des
moyens extérieurs suflisants, tout
reste paisiblement sous l'observance
des lois promulguées par l'autorité
civile.

fju reste, demeurent jusqu'ici et
demeureront en vigueur dans leur
ensemble ces prescriptions du con-
cite de Baltimore : a Non seulement
nous exhortns de tout notre amour
paternel les parents catholiques,
mais nous leur enjoignons aussi,
avec toute l'autorité qui nous ap-
partient, île procurer à la chère
prospérité que Dieu leur a donnée,
qui a en une seconde naissance
dans le Christ par le baptème et qui
est destinée ai ciel, une éducation
vraiment chrétienne et apoetolique,
et de la préserver intégralement ei
pendant tout le temps de lenfance
et de la jeunesse des dangers de
l'éducation purement séculière et de
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jura parentin, unilo nula lIun-
qumii lege nee, poteXtXate civili
viubri au t mi nui possun t.

VII.Eclesia Catholica gene-
ratim). et il ii.imprmis S. Se0s non
reprobat :ii't negligit, quiiiim no
ese cu pit, collato il triusque pu-
testatis opere, publicas in omni
Statu scholas, proit civiuii con-
di tioni, exeoleiS bonis artiblis
et naturalibis scientiiscongruant;
vermili refligit i iis schohatin
pulblic1rumlt i rationibus qie veri.
tati ChristiLane religionis et m1io-
ralititi obsaint : quaeque pro hono
totins suci 'ta tis, it rimoveri pos-
sulit, sic lon llodo Episcopi sed
et cives htici pro sulo jure et cati.
Sa mnurumîîî expertere debent ut
reimloveantur.

VIII. - Sancta Seles, collatis
sentntiis Episcoporui in Stati-
buis Foederatis An. Sept., jim)du1i-
duin censîlerat, scholias parochia-
les et qi ua eIe alii a instituta su)
ouumdem Episcoporuin regi-
lile, r'eseCtu sIiatirun dioeue-
sîluim, opportuna aC necessarîia
esse pro.aiiolscenltibis Ca holicis,
ex eo quod c>)pertum haberetiir
scholis publias periculumi proxi-
Mumi SeCLI 111 ferre adi.!versuiii fidem
et nimres, obi plures causas ( Conc.
P. BAL. III, 1no 194, seq. et app.,
p. 279) ; nempe, quia in scholis
publicis eduîcatio mere saeairiiiiis
praestabtur - utpote quile
Oimnei doctrinamn religionis ex-
cliudat, - quia ex omni1)i sectia
indiscrimiînatim adhibentur nia-
gistri, et ne ii perniciemn aferant
juventuti nilla lege cautim est,
- lit t libortni sit errores et
vitiorum emnina teneris nentibis
infiinlere. Certa item ci-ru ptelii
ex,hoc impendere visa est, quod
in',iisden scholis aut Salten in
pluribus earun, utriusque sexus
acolesecentes et audientis lectio-

a mettre en sureté, et pour cela le
'euvoyr aux écoles paroissî "s el

aux autres Ocoies Cathliqies. A
ce devoirlids pareîts or'respuniîie
dtts ilroits qui nia p euvent ètr % ioles
on d pariies par aucune loi Ili ai-
cunic puissance civile.

VIL. - L'glise catholiqu, en
geieral, et lint Siegk, vn parti-
ci\ier, nii reprouve pas Ii in viiit

pas avec indiffrniice. bien luiii I
fià, il lesire vivement quil y mil, par
'icuvrc commune ils deux pol-

voirs, dans tout PEtLat, do, îoles
le belles lettres et dlo scienc's ilatu-
rolies en rapport avec la condition
des citoyens , mais il reiIIgI i Ce
genre dl'ecoles publiques iimibles
à la vi«ritfà dei lat religion eb)riýilien
et à la imoralite, et ces écoles-là.
non seulement les evques, mais les
laïques aussi doivenit, en1)rl de
leur Iroit et dans l'iiti'r t lies
mreurs, travailler à leur ;-holition
pour le bien ili toute la >oCiete.

Vill. - Le Saint-Siège, après
avoir pris l'avis des évègnes les
Etats-Unis <liA e u l Nord,
avait juge dopuis (ogtennis qXe ils
écoles iroissiales et les autres ils-
titutions placîes sous la divection
des évêques, dans le idioces respec-
tif de chacun. etaient opportunes et
nfcessaires pour les illoescenIits ca-
tholiques, par cela inème qu'il ai
reconnu que les écoles publiques
Constituaient en elies-nr.èmes un
danger prochain pour ii loi et II
inorale, et cela, pour plusmieis riii-
sons ( Conc. pan. liali. m. No 194.
seq. et App., 1. 279 ), savoir, parce
que, dans les écoles pliqueliqls,
l'édJucation était puremenîert séculihère,
attendu qu'elle exclut tot enisei-
grifnent le la religion, parce qule
les maitres en sont pris indistincte-
ment dans toiltes les sectes e I sans

qu'aucune loi ne saivegarde la jeu-
nesse contre leur mauvaise iilli-
ence, en sorte qu'ils ont toute iberté
d'inculque' l'erreur et les germes
des vices dans ces tendres esprits.
On a vu aussi une Cause le i anger
dans ces écoles, ou du moins dans
beaucoup d'entre elles, dans celle



nilm., in idem conclave congre-

Quicirca, si constiterit aliciubi,
auj pulblie autictoritatis meliori
coInilio, au<t Couimil ission1is Scho-
lieducal, m<gistrrum eut paren-
tii <l Vigili pridentin, enumeratîs
rat -s lideî muoriusqtue dlver-
sus, ligius ire : lichit parentibus
Cathlilic littere sumii prolem
ad ilns scholas, pro itterarimi et
boulimm artimnu rudimrentis con-
quimndis, duni et parentes ipsi
gravisimum ollicium non prao-
terentiîi, et aniimiarul pnastores
dent oitein suamil operan, iIlain
instruiendi et exercemndi ini ils quiae
pritinent ad ;uumui et vitam
cathiolcate eligionlis.

I--Judicio et concilio Ordi-
narium n relinquitur dijudicare
nmmi alicubi in suit dioecesi, schola
pIaroenialis institui ac uffincienter
ervari quaeat idone-0, scholis

puiblicis non inpar, perpensa
conditione aecononica ideliunm
patrîumn faimilias, et urgentibus
gravioribus pro eorumdem e piri-
tuali bono et in Ecclesiae decorem
necessitatibus. Ideo bene cut ilns-
tituiere, more nmjorumn et a pri-
mis Ecclesiae te, poribus, scholas
catecheticas heblomadales seu
ferimles, quas cuncti e parochia
adolescentes frequentent : id ut
feliciter cedat, parochorum zelus
m suo proprio officio adin piendo,
et catlolicoruim parentum cha-
litas olminemi impendant curam;-
(Cf. Conic. Pl. BaU. IIL no 1981

X.--Non surt male habendi,
lice publice nec privatim, paren-
tes Catliolici, qui filios aut filias
!nittunt ad scholas privatas, vel
m Academias, quae, superiori
ratione instructae sive a religiosîs
sive a probatis et catholicis per-
sois diriguntur. Si satis provi-
deant de religiosa educatione,

circonstance que lesieunes gens des
djeux sexe<s soit reunis lans le
m me local pour assistir aux 'ehons.

Eu consequence, s'i est éveré
quelque part, oui du dait d% lautoi-
ti pubhlque mieux avisip, ou par la
sollicituile vigilante je la Coimis-
sion scolaire des magistruts et dos
parents, que les raisons susdites de
crainlre pour 11a loi et la more le
vont trop loin, ilne sera peris 1<aux
parents catholiques i'enlvoyer leur
posiérite à ces écoles pour y ap-
prendire les élémnents <des lettres et
des arts lilierauix, qu'à la condition
qu'ils nu negligent pas lir devoir
le plus rigoureux, et que les pus-
teur. îles âmes mettent tout leur
zele làt enstrurlt la lorner dans
les choses q1ui concernent le culie
et la vie de la foi catholique.

IX. - On laisse à l'examen et au
jngelient dles Ordinaires île dléciler
Ii, quelque.part dans leur dliocèise,
on peit for.der et maintenir -lants
des condlitions suffisantes ue êeole
paroissiale, non inférieure aux éco-
les publîlignîes, étant données la si-
tlation financière îles pères de fa-
mille et les nécessités très pressani-
tes auxquelles ils sont soumis ponr
leur bien spirituel et pour Plionneur
le l'Elghise. Aussi sera-t-il bon, à
l'imitation des ancêtres, et comme
aux premiers temps de 'Eglise, de
fonder des écoles de catéchisme lied-
donadaires ou fériales que fréquen-
teront tous les adolescents de la pa-
roisse. Pour aboutir à cet heureux
résultat, le zèle des prêtres dans
Paccomiplisseient de leur propre
ministère et l'amour des parents
catholiques s'y appliqueront de tous
leurs ellorts. (C. Concile plén. de
Baltimore, III, No 198.)

X. - Il ne faut pas blàmer, ni
en public, ni en particulier, les pa-
rents catholiques qui envoient leurs
fils ou leurs filles dans des écoles
privées ou dans des écoles publiques
academnias, qui, fondées pour don-
ner l'enseignement supérieur, sont
dirigées soit par des religieux, soit
parldes personnes catholiques éprou -
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esto ipsis facultas aliter procu-
Ctdui ean Cilturaml quae SuIe
famili.e congruit.

XE. - Mexime optandon faus.
tiunle erit ubi Orilinarius clitn
personis gerentib us civilem niulti- -
tudinis enrai, seu Scholasticamil
Cominissioneni administrantibis,
p:tciscatir ut mtl iti sollicitdi iie
miltuisque juribus schola vigeat.
Dii su nt quicnmique m:gistri

pro litteris et ingenuilis artibius do-
eendis, et quibus loge vetitui fie-

it ne religi onem Catholicamn et
mnor-es offendant ; ad erudiendos
adolescentes catechesi, ad repel-
lenduAin aCuu ex parte ie-
riciiluin,ie quid mailii accidiat idi
et moibus purorumi, locus detur
juri et inagisterio G.ttholico.

Jiivat referre ad proposi tii m nos-
trilîn limte SS. Pater Lco XHI
scribit (VV. FF. Archiep. Neo-
Ebor.et EEpp.ejtisdoii Ecl Prov.)
"JCuîpilmus praeterca vos enlixe
contendere ut qui suîmmae rei
praesunt in civitatibis singuis
probe agnoscentes nihil ess ai sa-
lutem reipublicae religione praes-
tantius, sapientiu legimn ratione
p ropitiant, ut docendi ministeri-
uin, quod publicis sinmiptibus aile-
oquie collatis etiam catholicomrum
opibis exercettir, nihil hiabeat
qiod eorium conscientiae otheiat
amit religionein offndctt. Nobis
enin persuasiim est cives quoque
vestros qui a Nobis dis1sident, pro
ea qua praestant ingenii vi et pru-
dentia, facile abjecturos siispicio-
ICS opilonesque EIcciesiie catho-
licae infensas, ultroque agni tiros
ejus mnerita quae, ethnica, barba-
ries per evangelii limien depiulsa,
novam progenitsocietaten chris
tianarun virtutuîm decore omnîîi-
que cultu humanitatis insignem1.
Hisce autem perspectis passîîrunm
esse neminem istic putamus. ut
catholici parentes coganitur ea con
dere tuerique gymnasia et scholas
quibus uti nequeant ad filios suos

vées. S'ils ont lin sOuci sniflisant de

pourvoir à l'énation religieiise,
q'on leur lai-e la taCltéi de p-0-
curer autreiment la cnlture gpli con-
vient à lenr famille.

XL - Ce Se.a uie ch-se trè dM-
sirable et très lienrense qie lOdi-
naire S'entende avec les per4oiii
pli ont le goîverneent civil nlit

penple ou qui administrent la Coi-
imission scolaire, afiin qîe l'école
prospère par ine iiuelle sollici-
tuilde et l'exercice le droits mutuels.
Piisqil'il y ades îiitres pou r l'en-
5eignemient des lettres et de" arts
libérauîx, il fant quî'îune place soit
faite an droit et an itère ct ho-
liqne. poiir apprendire le catéclhis-
me aiux adolescents et ponr repoln"-
ser le peril, l'où qn'il vieiie, de
petir que la foi et les mieîirs îles
enfants le soutfrent qiielquîe dome-

i age.
A l'appui de ce qui précède, il

ions plait de rappeler ce iqie le
Très Saint-Père boi X[[l a écrit
(à ses Véiéralles Frères, i arche-
vèqie le Ni-w-York et les évèqiues
de cette province ecclésiastique):

" Nous soIIl'aitons, en ontre, qle
vos voil efforciez d'obtenir Ile,
dans chacinne des villes de voS dio-
cèses, ceix qui sont à la tète des
aaires, comprenait q'i il n'y a iei
île meilleur paar la société que la
religion, édictent de sages loigrace
anxîlelles le ministère de l'ensel
gnemit, qi s'exerce alix frais pn-
blic-, avec le conicouîrs pécliaire
des catholiques qui payent l'inpoi
n'ait rien qui s'oplpose à leur cons-
cience on qui offense la religion.
Nous sollmnes persuadé, en etet-
que ceux mêmes; le vo- onicitoYel"
qiii ne partagent pas notre foi,îtait

données la rectitude et la sacess5 île
lenr epit, n'aiL-uot pas le peile a
rejeter ce préjuge et cette fanui"e
idée, que les loctrinîes de l'Eglie
cattholige uissen lenir è.re enne-
IIie. et qiue, d 'enux--mlêmlles, ils re-

connaîtront les mérites de cette
Eglise qui, ayant fait reculer la iar-
barie paienne devant la lumière le
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instituendos. "I

XIE. - Sîm mma ope intendum
eosi ilio absque siffliiiente et oppor-
tiuina inustititionec (de creilenldis
Caliolica lidc atque observandis
cavendisque more etho iolico), re-
linguaiî:î ntir il iagno nunero ado-
lescenitus Catholici, qui sclolis Pu-
blicis conscriiti,litterns et ilge-
nuite rtesdiseunt,ubi almoiium,
non abIsque perictlis, liairiunit.
Experientiac prneteriti ten poris
coli Pert um, fa cit q uod sîhoine C -
tholices non oniîes untlinqie pue-
ros et adolesceltes Ca tIh olica ru m
familla iin excipitint. Notiie pu-
bliene feru nt compu tari centena
miîilhumi, in Statiuis Fæeratis
R'itpublbe Aiericenine., qi fre-
quenit ant schleois, quas Commissi-
inîes scholn stico.ci viles modertan-
tur, quas ideir-co magistri en jnisli-
bot sectne obtinent. Profecto nec
leviter, lec serins, nt onnni consi-
lio et opere id curabitr . quod u-

util i porro est liecCssarium : edu-
Ceio religiosa et moralis ad lor-
naîtm Catholici nomilis.

Uitumî ex tiibus consuli tu', pro-
band uni jîîs ta varios Stn tus et phleî
iliores habitudines ,er.sontaru m.
Primi ni esto, com ponere sci(olls-
tienm rem inter Eiscoimiiii et
persoinas conmissiolis scholasti-
Ce Civilis, ut pro -tua e.iiquitate
a c lenevolent-ia permittant, libe-
ris dieblis et loris, lcctioemieîî ca-
techistinm inter selectos Cautho-
licos pueros exerceri, quodi lien
modo im elementari gradui. sed

atinîî in gymnaîlîstico et liceali ad
Iimstar lectionis liberae fieri quan-

maxie expediret.
Secundo, extra secdes schlolarum

PEvangile, a enfanté uie sociéte
nouvelte illiistre II l'éclat de toute ,
les vertus chrétiennes et uar toui
gerie île civilisation. Après toutes
ces coisidérations, Ncîîoîs croyons
qu e personn ie ta-bas n'aIlittra que
les parents catholiques soient con-
traints te fonder et d'entretenir des
gymniiiaes et les écoles dont ils nt
pIIissiet se servir pour- élever leurs
enfants"

X.IL - Il ftut s'appliqer îde tous
ses efforts à ie, pas laisser sans une
instructioni suhlisante et opportlin.
(toulchant les vérités îde roi catheolh-
que etles prescriptions et défeises
dte la religion) les jeilnes gels catho-
liques en grand nombre qui, inscrits
aux écoles publiques, apprennent
les lettres et les arts libéraux, lors-
que, on sans Courir tii grand péril,
ils n'y puisent aucune notion reli-
gieulse.

L'expérience duii passé nos a fait
voir que les écoles catlioliqies. ne
reçoivent pas partonilt les iifefants et
les jeunes gens îles fainilles ceatil-
liques. Des notes publiqes portent
qu'on com pite par centaines de mnille.
dans les Etats fédérés île la Répil-
blique aiéricaiie,ceux qui fr 4 qiieii-
tent les écoles sous la dépendance
(le Commissions scolaires civiles, et
où, par cOiséq<îent, prefssnt les
imaitres le n'iiporte quelle sete.
Par suite, on ne saurait tairerevec
lai gravité que laqu lesin iom pore,
à sl'aidr île tout conseil et de toite
action pour aboutir à la seule ciose
ntesaire : tiliécation religieuse
et morale coitoiriiie à ce que réecla-
ie lu nomî catholique.

A cet etet, on conseil le î'uni des
trois moyens suivants h employer,
selon les live'rs état et les lieltuii-
des tes plus en vite dies peroies.
Le premier est nii accord pour la
quiestioni scolatire entre P'évégne et
emembres dle la Commission 0-

laire civile, afin que ceux-ci, u-lit
d'équité et le bienveillance, permet-
tent, h certains jours et ï) certaines

heures libres, qu'on fasse uie leçOi
de catéchisme aux enîfant catholi,



pnbliarumhabettir sChola ca-
thilsticai et illiter quuqiue doctri
na righionis ad g1 uns ichobmlîîII
tleinito teipo jiu ventils Catho-
lia diligenter et libnter coivu-
iiat , juso parelittum, stuisioneu'

uert ni foicrquodtsi mi u
aptum videttur in seipsi imiedi-
atils taleil reslpoiulet ollicio tîull
pare tuim ctîlun paistoruîîm-. Qtun
saepissimle doebet pasture com-
iieidare parentiLbuts illud gravissi-
mimiîî ollicilnum quo Jure latiurali
et devinio tenleintir aid su:min pro
leim bonis moribus et Catholica,
religiositate unbnendarn.

Praeevreia esentiiam pastoralis
iuiinvris attitlet iiistructio puerorium
erga illus paslotr anmllihrilmil dicat
vauml A postolo : Filioli meii,. quos
ierul larlurio doniec formnuetuir
Uhisiis ii sbis, " (Gui., 1V.. lu.)

eat ci 'ongregationes piiero rmat
in parchliâ prouit Roike et plie rie-
que aliis :oci>, tuilm qioque in istis
E'cclesis passi findatae, laeto"
.i profuni iWe ilbctus.

e iiiiuis prudents se exhibeat er-
U puieros v adolesceniis qui fre-
quenaih schiolase publicas minlori
uharitate qmuîî erga illos qui paro-
chialibu dant nomen, inio eis
sçollritiçî clarîtiîtis opera imî peu-
dendii eFt i i snt ouibus praec ipe
sciola dominîicIlis et hora catecle-
seos dicabituir. Et ad huic agruirn
colenduii paroclhs vocet adjutores
alios sacerdotes, religiosas personlas,
idoneas ilutile laicas ut nemini
uneroruim deusit quod oninimo ne-

eessarlmm est.

XIL. - Pro slatti et increnito
l'ltholiiaruni sclonlarun, ea videtur

q.ues spécialement groupés ad hic,.
ce qu'il conviendra sou veraitnmient
de faire, lion seulement pour les
élèves des classes élentaires,mah.
encore pour Penseignement des gym-
nases et des lycées.

Le second moyen, c'est qu'eu de-
hors les bâtiments des écoles publi-
qîes, il y ait une école le catéchis-
mlle et unIi cours supérieur de reli-
gion ;- école à laquelle,. par ordre
des parents, par le conseil persuasif>
des pasteurs et par l'espoir de prix
et ie' récoipenîses, la jeunesse ce-
tioline, en, des moments détermi-
liés, s'empresserait de se rendre,
avec joie.

Le troisième moyen., s'il paraît e
soi moins pratique, répond cepen-
dant d'une façon plus immédiate ai
devoir des parents comme à celui
des pasteurs. Les pasteurs doivent
donc rappeler très souvent aux pa--
rents ce très grave devoir dont ils
sont tenus par droit naturel et divin.
à l'égard de leurs enfants.

L'tîstruction des enfants et la
formation de Jésus-Christ en) eux
est de l'essence du devoir pastoral

Soyons amîis les Congrégations
de jeunes enfants, congrégations si>
fruîctuîeuses.

Que le pasteur ne soit pas-mioins-
zlé pour les enfants des écoles pu-
bliques que pour ceux qui fréquen-
tent les écoles paroissiales . bien
plus, que les efflorts de sa charité
soient plus grands encore envers.
eux ; c'est à eux surtout qu'il fait-
dra consacrer l'école dominicale et
Plheure du catéchisme. Pour cul--
tiver ce champ, que le curé appelle
à son aide d'autres prétres, des per--
sonies religieuses, même laiques, si
elles en sont capables, afin qu'à
aucun de ces enfants le manque ce
qui est absolument nécessaire.

XIIL - Pouir le bon état et le
progrès des écoles catholiques, il
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csR enura pon enila, it iiiostil non
modo pIribIi eriit se habiles et ido-
ieo> forie praevio exani e sub Dio-

iesiaia CoInIiIissiOne, et aecepito Kb
el, «,tetimonio vel dliplomate: i ed
etiimiî vi. ucrsperato lamiliter exa-
mille, diploia mtiagistralis facultatis
à Coniiissione Studioriim Civili
conseqimLitur. Idl cot>tlendituir, pri-
mum, ie vidanu'i r ' absque causa
negli gere q uod pubi l 'iln an'etoritate
ad 1cnu m ireginiritur.'ý Secundo,
sclIIie Cathlicae i n ajoremi ve-
nient xitrimat inem. Tert io major
paIrenitibISý fiducia da bitil orniil esse
inriilru n, >cIoîsli Catholicis, quo

pul11.ici's inIferio)res -existanlti, imlo
.cuin rlapraestari quibuis Cathtolicae
pnbilini aqiuent. ei forte ptraegre-
dianîturi. Q~ narioem nii î, aritramu îr
ho' con-ilim praeirtire vian ut
atieus, cognita probataqe idoneita-

te iîî:gitroinii, experaitir oinia
lta legis fieri gnae ad artes et
fcientias pertinent, ad iethodnum
et paedagogiam, et aid quidquid pro
sciholiarmiii tntiori ae utiliori condi-
tioie pou4ilari solet.

XIV. - Seholas, qunae dictuntur
Nrma:les ta esse et florere oporte-
bit ai periciendos magistros littera-
rumii, arltiniim et scientiarumi, ut ii
qui ins'ltiiiiiitir non iraietermittant
conseqiii diplona Statin. Pro r, Ca-
thiIlica sneeresct eimniatio diplo-
Iiatis et hliiireae doctoralis conse-
queIie uiter ilaicos, qui scientia et
idnIIeiiate l lui magisteria irediti;con-
Cirriant 11iudy nnsticas, liceales et
SCieIrtifcas cîîiledras publicas jure
Ierito obiiinendîas.

PIIaesiiia nostra siint cognitio ve-
nitans omi ienae,r'ectitdo jstitiae
cuml chritate, necinon artiîîn libe-
rainmi ip1lenIdor' et gtuItsil.

QIae oinitia le-eta et perpensa
auerlnt in Archiepiscoporuin con-

semble qu'on doive prendire sc,
d'avoir le. maitres qui, n ionele-
mnent a fraientait preuve de capit-
cité et d'iiabileté dans un examen
préalable devani t la cnen iissi lio-
césaine, dont ils auiront reça ni té-
ioignag' on diplôme, mais encore
qui, apres Ili examen Iassé avec
succès, aient conquis le diplôme ie
maitre dicnseiginement devant la
-coinlunissioin civile des étuldes. Cela
se fera, d'abord. pour l e nons ne
paraissions pas n$gliger sans raison
ce gue reqiiert l'autorité publiqe
plour l'enîseignemient. it secoid lieu,
les écoles catihoques seront tenues
en pius granle e-tiie. En troisièiie
lieu, les parents aront ine coitiai-
ce pins grande que rien ne magneiqie
aux écoles catholiqies qui les rende
inférienres ai> écoles pilliqiies
bien plus, qi'ielles o'irent tot ice
q iii peti les égal er an x écules pibli.
quies et iêime les mettre au-dessus.
Enfin, nous peisons, -en quatrièic
lieII. que l'on pré"pareira ainsi la voie
à ce que 'Etat,'onnaissait et ayant
éprouvé la capacité del Ilaîtres
fasse faire en cnformité les lois
tout ce qui a trait aux arts et aux
sciences, aussi bien pour la luétiodi'
et la pédagogie que ponr tout ce
qn'on a coutilliie di réclamer en vine
de rendre la condition des écoles
plus eflicace et pllis itile.

XIV. - Qim.n aix écoles appe
lées tiortiales, il faudra pourvoir à
leur exis'tence et a leur progrès, en
vile île former les inaitres en litté
rature, arts et :teiences, de telle sorte
que leurs élèves lie né'gligent pas
d'obtenir le diplôme de l'Etat. Dans
l'intérêt de la ieligion catholiqne
que l'émulation croissie ai sujet dle
l'obtention ili diplôme et du grail'
de docteur parmi les lniqes qui
Font doués de scieice et île euacité
pour l'enseignement ; qn'ils coul
courent pou r nul teirl', par leur mé
rite, lei chaire- publiques de scien
ces, de lycée, de gymnases

Nos armes sont la connaissnlice
de la vérité lans toutes les braiclhesq,
la droiture de la justice avec la cta
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ventil, resoliitis diliciltatibus et aie- rit, .tinii que la splendetr et b
i:; emiendationibus requisitis, die goût des arts libérau.
XVU Novembris, A. D.MDCCCX- A lit suite de ce doctet, t
CIL. note, en caractères plus gros que le

texte dont nous venionis de donnîî er
la traductioi, purte ce quni suit :

Tout ce qui précède a été lîî et
examiné dans la reunioni des arche
véques, les diffeiultés ayant ét-
résoluies et les corrections requises
ayant été faites, le XVII novembre
de Vlann îe du SeignueurMuIDCCCXC11

Le tout a eté tîprimé a New-
York, par l'inprimerie de la con
grégation de Saint Paul, apôtre.

£dME SAiRAH BEINFIARDT

La grande artiste est en Italie. Les journaux italiens
disent un mot de ses originalités ; d'autres appellent cela ses
excenit.ricitis:

Elle a avec elle soixante-huit colis de gros bagage, tous nu-
mérotés et disposés en bon ordre ; elle a aussi son fidèle saint-
bernard, un superbe chien, et le serpent qui figure avec ell
dans Cldopatre. Nous avons déjà raconté qu'elle avait perdu
ce serpent à Londres vers la fin de l'année derniéie. On se
figure le chagrin (le Sarali Bernhardt, qui attribue à n.e serpent
teutes les fortunes possibles. Il fut impossible de le retrouver.
Le 1er jour de l'an, Mme Sarah IBernhardt qui était alors à
Vienne reçut un paquet postal ; elle l'ouvrit et aperçut Son
ler serpent, à moitié gelé dle froid. On s'imagine sa joie."

LA PHOTOGRAP1IE EST-ELLE UN ARIT ?

La photographie n'est pas un art.
Le tribunal civil de Bruxelles, vient de rendre un jugement

qui fera du bruit dans le Landeruan artistique.
Il décide que les photograpies - et entre autres les portraits

-- e peuvent être considérés comme rentrant dans la catégorie
des Suvres artistiques.

En conséquence; la loi de 1.886 ne leur est pas applicable, et
(u peut les reproduire sans aucun risque de tomber sous le
coup des peines qui répriment la contre-façon.
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Cette décision est la première rendue depuis la loi de 1884
-- et Va à l'encontre de la jurisprudence reçue en France, sur
des textes identiques à ceux qui régissent la Belgique.

B. P.

ROMANOIERS CONTEMPORAAINS

Les romanciers français du jour, viennent de se liguer en
iue société qui tàavaillera a protéger leurs intérêts pécuniaires

cointre l'avidité des éditeurs. Ou trouve au nombre de ces ro-
manciers lus suivants : E. Zola, Pierre Loti, Ernest Daudet,
Ilector Malot, Theuriet, Claretie, Alphonse Daudet, Edimond
de Goncourt, Ludovic H[alevy, George Ohnet, etc.

Entendez-vous donc aussi, messieurs, Pour respecter la morale
en vos écrits. Combien y en a-t-il parmi vous qui n'ont rieu
à effacer de leurs Suvres.

BIBLIOGRAPHIE

HONNI SOIT QUI IVIAL Y PENSE

Tel est le titre d'un opuscule de 85 p'ages dû à la phime alerte.
élégante et savante de M\Ionsieur Faucher de Saint-Maurice, Docteur-
e-lettres, membre de la Société Royale du Canada.

Au premier coup d'œil, le titre paraît annoncer un sujet délicat,
voire même scabreux; heureusement un sous-titre dissipe cette
[àcheuse impression :A Ates sui laflormalioi die franco-normand et
de l/anglo.saxon.

L'anglais, dit l'auteur, est-il autre chose que du français déguisé?
Cessons donc de répandre à l'étranger le bruit que le Canadien-
Irançais et l'Acadien parlent mal le français et que notre langue
iest qu'un patois. Citons à ceux qui croient à ces stupidités ces
paroles si françaises qu'ils ont sur nos vieilles armes normandes
Hlonni soit qui mal y pense.

Aprés avoir rendu hommage au regretté Oscar Dunn et lui avoir
attribué modestement une grande partie du mérite de son travail.
l'auteur se pose les deux questions suivantes. Le Canadien-fran-
çais parle-t-il le patois ? Pourquoi partout l'affirmer ?

A la première, le savant écrivain répond négativement et distingue
tres justement entre le vieux français et le patois.

A l'appui de son assertion pauteur fait diverses citations tirées
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de la chronique de Saint-Denis, et conclut clue cette vieille langue
de nos pères a donné plus d'un de s,ýs mots à la langue anglaise
d'aujourd'hui.

Suit un tableau de 24 mots en vieux français avec français mo-
lerne et anglais en regard. C'est une comparaison très'intres-
ante sur l'origine d'un certain nombre de mots anglais.

L'auteur répond ensuite à la deuxième quesuon :
Pourquoi aller partout répétant que les Canadiens-français ne

parlent qu'un patois ?
La réponse est piquante : Ce sont les conquis de Guillaume de

Normandie qui font courir ces bruits,
L'Auteur étudie ensuite les origines de la langue française ; il cite

le fameux serment de Louis le Germanique pour démontrer l' origine
latine du français. Mais d'où vient la langue anglaise ?

Au moment de la découverte des iles britanniques, vers l'an 330
avant J.-C., on y parlait le celte, comme on le sait par le récit d'un
Grec de Marseille, du nom de Pythias. Du V au Xle siècle, l'An-
gleterre parle une langýie germanique. Survient l'invasion nor.
mande. Le franco-normand devient alors la langue des châteaux ;
l'anglo-saxon celle des chaumières. Alors le franco-normand prend
une certaine prépondérance. L'auteur cite plus de S mots pour
appuyer sa thèse. Et pour conclure il affirme avec jusserand que
la langue anglaise compte aujourd'hui deux fois plus de mots d'ori-
gine îrançaise ou latine que d'origine germanique.

M. de Saint-Maurice poursuit son interessante étude. Il ne craint
pas d'affirmer qu'au Canada et en Acadie la langue française parlée
l'est tout aussi bien sinon mieux que celle dont se servent les
paysans de France. Il cite une foule de mots dont l'emploi a pu
mériter à notre langue le' qualificatif de patois, et cependant ces
mots sont usités en France.

D'ailleurs on trouve dans Montaigne, grand nombre d'expres-
sions d'emploi quotidien au Canada. Quant et eux, un andr-el, un
abre, pour arbre, il fait f,-ed, crère ( croire ), un carte-o, d'épingles.
Sans doute, nous avons créé quelques mots ; mais nous n'avons
pas a en rougir.

Et les Anglais ? Il n'y a pas longtemps le parlement s'ouvrait
avec toutes les vieilles formes françaises ; et une foule d'expres-
sions et même de formules officielles inscrites aux bills de la
Chambre des Communes, étaient naguères en français.

Nous touchons à la fin de l'intéressante étude de M. de Saint-
Maurice ; il donne la parole à Mgr Gabriels, le nouvel évêque
d'Ogdensburg : i Votre langue est -la langue française, la langue
des traditions chrétiennes, celle qui après le latin peut être a bon
droit appelée la langue de l'Eglise. Conservez la donc cette belle
langue ; qu'elle soit chex vous la langue du foyer domestique, c'est
la langue des S. Louis, des Bossuet, etc.

Et maintenant - conclut M. Faucher de S. Maurice - adieu.
mi lecteur. Que les fanatiques qui ont contribué à la suppression
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de la langue française au Manitoba apprennent qu'ils ne parlent
qu'un mauvais patois français, patois pas mal défiguré, et que c'est
aut dépens de ce dérivatif franco-normand, que l'on appelle mainte-
nant le pur anglo saxon, qu'ils se sont rendus injustes, ridicules
miesquins vis-à-vis de nos gens. Il est encore temps pour eux
d'échapper à la terrible responsabilité qu'ils sont à la veille d'ac-
cepter dans l'histoire du Canada, celle d'être traîtres à la parole
donnée, à la foi des tiaités.

Le feront-ils ? Serons-nous obligés de conserver exclusivement
pour nous cette devise dont ils sont justement si fiers ?

-lottni soit qui mal y pense.
Comme on le voit, M. Faucher de Saint-Matirice est un patriote

qui a son franc parler. Si nos hommes politiques canadiens s'étaient
toutours montrés aussi jaloux de nos droits, nous n'aurions pas à
nous plaindre si amèrenxt des conquis de Guillaume le Norm tnd

Nus félicitations à M. Faucher de Saint-Miaurice et pour le fond
ct 1 our' la forme de son travail.

\ul point de vue typographyque, l'ouvrage est également remar-
quable : il sort des presses de MM. E. Sénécal & Fils.

LE BI81HEUREUX CHARLEMAGNE.

Nous ne sommes pas habitués en France à vénérer un élu
ein la Personne de Charlemagne. La tradition le classe cepen-
dant sinon dans la catégorie des saints, du moins dans celle
des bienheureux> La liturgie lui consacre des prières, et su
hière cathédrale d'Aix-la-Chapelle livre ses restes if la véné-
ration publique.

Ce colosse qui a préparé la civilisation moderne par le génie
et par la hardiesse, ce vainqueur de taut de combats, ce prince

lue l'épopée a saisi sans que l'histoire fût diminuée par la lé-
ge nde, cet inexorable justicier qui fit tomber doue mille têtes
dle révoltés, cet homme a laissé malgré tout à sa mémoire un
reflet de bonté. Sa main vigoureuse a frappé sans hésitur ce
qute sa mission lui ordonnait de trancher, sans que son cour
s'en liût endurci il aime avec des raflinements de femme le
1o1X pays dont il est le roi, il pleure ses amis en âme exquise,
il s'émeut des plus nobles passions. Pour son peuple, le guer-
rier barbare devient philosophe, législateur, il s'assied sur les

lanes de l'école, docile comme un nefaut, lui qui conduit le
inonde. ( Sem. des F, )



ROME
Le patriarche armiénien catholiqe,

Mgr Azarian, a été chargié d'offrir à
Léon XI[ les bons sentimiients dutn
Snîlitn Abdlt Ilaid. Le sltan
oire eitn même temps au Saint-Père
une riche tabatière en or et en bril-
lants.

Le Bref pontifical nommant Mgr
4atolli délégué apostolique at:.
ltats-Utis a été sig lttii la fiti (le
janvier.

-La mission Satolli aura son audi-
eur at son secrétaire.

Jubilé du souverain pontie. Ma-
ni lestation s&Ans précenlit dats l'his-
toire des papes. D lélégés de diverses
parties (u1 monde catholique. A côté
dles délégués catholiques, des repré-
sentanita des gonverttemttents proes-
taits d'Antgleterre, de Hollande et
t'Alletmiigne.

EUROPE
Autrchm.Hoengrie. -- La question

iti artage tixte divise de plus en
pli1 s le muinistère iongrois d'avec les
uvcques.

Runanie. - Ferdinand, prince
héritier, épouse, dispense obtenue,
la princesse Marie, fille. dt dutc
d'Edimbourg. Le ditc d'Edimlîourg
est le second fils de la reine Victoria.

Angleterre.- La puissance britan-
tilne s'affirme en Egypte.

Salisbury s'est rétuis dans le jour-
nta1ismue.

'page. .- Unministère libéral,
ayant pour chef 11. Sagasta, succèdée
au ministère demi-libéral de M. Ca-
nlovas et autorise l'ouverture d'tu
temple protestant construit au cen lie
<le .Melfdrid. La population madri-
lène proteste.

AFRIQUE
Le R. P. Charmetant, directeur

de l'oeuvre des écoles d'Orient, est
nommé archevêque dle Carthiage et
primat d'Afrique. Ce vaillant reli-
gieux, qui fut le compagnon des
premiers travaux de Mgr Lavigerie,
est digne de lui succéder. - Echos.

ASIE
Inde. - Le dernier recensement

des Indes donne à ce pays une pi-
ptalation de 280 millions d'iâites,
c'est une augmentation de 11 pot
cent sur 188L.

CA VADA
La Trappe de N.-D. de Mistassini

al reçu <lit gouvernement (de Qi e
gratification de 6000 acres le terre.

Les zouaves pontificaux cilélibrent
le 25o anniversaire du ler dé part de
zouaves Canadiens.

600o ntniversaire de prêtrise de
Poi é. Grande féte, au collège d
Ste-Anne, à cette occasion.

étédictiuon d'une nouvelle chin-
pelle à l'institution des soutirdes-
muettes de la rue St-Denis.

Le 27 jitviir, à 'Ecole Normal
Jacques Cartier, conférence d'mnsti-
tuteurs. Des travaux utile ont été
donnîés sni diverses braneches d'en-
seigtieient.

Le Ganadienb cesse de paraître ; l-
(ultiva teur t reste.

JOLIETTENSIA
Les élèves, 'xrecé atir tln R. P. Charleboi,.

ont joiS avnv grand csiiuèq ii drme en e ing(
actis: Les Fils deu Jehain V, liair loui
Ti,,ereelin. Cette pièer eet dtifcile dtexéei-
tion : nos jeuies acteurs n'en ont quei lun,
de mérite. La mis ei 'cèie est coipiliquée.
tmais l'effet est sais<iit. M.ierein a
taissé t couleitr historiqiuet à seus pe-rFon-
nges. Cette stnneé sera unns Ioite répété.

lUn bon nombre te prtr-tes, dont putisieiirt
anciens lèves, nouts ont fait le plaisir dt'is-
sistir i ett' 6aue.

M. Aristide Mouier a pris possssioni' d,

sa enree <te Ste-Batri. M. le cnré Dtpoint
est iistilt St-tait. Le nov. M. G'oilroy
se retire dans sa villa des prés et ds lilas, à
courte ditance <te ,Ttiette : sa santé laiss'
beaucoup à désirer.

Le24 février nu tntin, les élèvs dit col-
têge itornaient cIez -leurs parents. tIi
fièvre, téhoigne dlte sa naiture, muais contt-
gieuse, est cause ie cette sortie prémtme .
JLes élèves dtevroint être île retour le 15 mars.
Le Rl. t. Beaudry profitera île cette vciiciei
pour fnire la visita dis iverses iaisons le
l'Institut îles Clercs iS Saint-Viateiir.

Le 2 iars. séance'ait collègsLionreet. Oi
y jottera : Neil O'Coeinor,.atn iristi ioriginal.
drana in r nets ; A 'eander Atlatchment,
i comiOdty in onre set.
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